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ont dû fuir leurs villages qui étaient bombardés par leur propre
gouvernement armé par les États-Unis, et puisque les Etats-
Unis intensifient maintenant les expulsions vers le Salvador, le
gouvernement du Canada demandera-t-il publiquement au
président Reagan de cesser d'accorder tout appui militaire au
gouvernement salvadorien et de mettre fin à ses expulsions vers
cet état policier meurtrier? Ma question s'adresse au vice-
premier ministre.
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L'bon. Don Mazankowski (vice-premier ministre et prési-
dent du Conseil privé): Je n'ai malheureusement pas entendu
la question, monsieur le Président. Peut-être puis-je la prendre
en préavis.

* * *

L'IMMIGRATION

LA DÉCLARATION TÉLÉVISÉE DU MINISTRE

M. Sergio Marchi (York-Ouest): Monsieur le Président, ma
question s'adresse également au ministre de l'Emploi et de
l'Immigration qui, je pense, se rend compte que toutes les col-
lectivités et toutes les régions du pays accueillent tous les
immigrants sans en être dérangées. Néanmoins, étant donné
que la déclaration du ministre a envoyé un message très trou-
blant et injurieux à tous les Canadiens, ne pourrait-il pas agir
aujourd'hui honorablement à la Chambre puisqu'il s'agit d'une
question délicate, et présenter ses excuses pour le message qu'il
a adressé à tous les Canadiens, quelle que soit leur origine ou
leur occupation, et retirer catégoriquement ses propos insi-
nuant que l'immigration est une source de dérangement?
[Français]

L'hon. Benoît Bouchard (ministre de l'Emploi et de l'Immi-
gration): Monsieur le Président, rapidement, j'ai répondu à
cette question-là tantôt. Je veux simplement ajouter qu'il est
tellement délicat de continuer un débat sur des questions qui
ne peuvent, à mon avis, qu'alimenter les discussions qui, dans
ce pays, ont fait déjà beaucoup de mal.
[Traduction]

M. le Président: Le député de York-Ouest est autorisé à
poser une très brève question supplémentaire.

DEMANDE D'EXCUSES

M. Sergio Marchi (York-Ouest): Monsieur le Président, je
désire la poser au vice-premier ministre. Le ministre de
l'Immigration refuse de s'excuser pour les propos sans équivo-
ques et très troublants qu'il a tenus.

Des voix: Assoyez-vous!

M. le Président: Le député pourrait-il poser sa question?
M. Marchi: Pourquoi ne vous levez-vous pas et ne posez-

vous pas vous-même votre propre question?

Des voix: Oh, oh!
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